Le plus Sombre

Aux fraîcheurs dans la cité terne et morne

Moi je ne connais que la tristesse

Et j’en ris

Le démon à un œil a dit que le bonheur est partout

Et il ment

Aux dames de miel et de blé

Je serai le plus sombre des sombres

Coulez, les rivières de vin, de sang et de sueur!

Les extrêmes brûlent aux gorges des mal-aimés

Pourquoi être seul à l’automne?

L’amour que tout le monde cherche

Il se cache

Tout le monde en parle

Il brille de son absence

Ou inonde, terrasse, brûle, trafic les sens

Coulez, les rivières, coulez âcres et noires!

Je serai le plus sombre des sombres

Un sotte, une idiote, une Reine

L’échec est mordant et goûte le deuil

La haine remplace l’amour avec un pas de danse

Et une seule soirée dans le froid de l’automne

Le Temps a repris l’amour qui me revenait de droit

Et mon cœur ne me pardonnera pas

Et il faut rire! Malheur!

Même s’il n’y a plus de joies innocentes dans ma vie

Ou bien il faut vivre

Mais aux funérailles des amours morts

Je serai le plus sombre des sombres

Nous n’irons plus à la rivière

Nous ne verrons pas la belle cité

Nous ne marcherons plus dans les bois

Ni à l’aurore, ni sous la lune

Nos lits serons froids et tristes

Nous ne verrons pas les jours meilleurs

… nous n’irons plus à la rivière

Et donc

Aux fraîcheurs de la terne et morne cité

Aux fausses-reines de miel et de blé

Aux rivières de sang âcre et noir

Aux malheurs de voir tout espoir fondre

Aux funérailles des amours morts

Je serai le plus sombre des sombres

